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Le jour s’est enfin levé. Marie et Guillaume se mettent en route vers Poitiers. 

En chemin ,ils croisent le chemin de la reine Aliénor qui revient de voyage. La 

reine est dans son carrosse et derrière elle il y a sa garde à cheval. Marie et 

Guillaume la regardent passer quand Marie s’aperçoit qu’un jeune garçon suit 

le cortège à cheval sur le dos de Cirius. Son Cirius… Marie crie après son cheval  

Le cortège s’arrête et la reine sort de son carosse. 

La reine est étonnée… et en colère ! 

-Comment osez-vous interrompre mon magnifique cortège ? pauvre servante ! 

dit la reine. 

-Mais mon che… 

-Il n’y a pas de « mais » !!! Où est-ce que vous avez été élevée, par des 

clochards, des autruches ?! 

-Ecoutez-moi ma reine, c’est très important, on m’a volé quelque chose… 

-Ah, d’accord, c’est important… Mais excusez-vous…  

-Pardon, ma grande reine… 

Aliénor s’approche de Marie qui lui fait une révérence un peu maladroite car 

c’est la première fois qu’elle la voit d’aussi près. 

Marie est très impressionnée d’avoir Aliénor devant elle. Aliénor a des cheveux  

châtains, de grands yeux bleus .Elle porte une magnifique robe bleue  et grise 

brodée de fils d’or. 

Marie a beaucoup de respect envers Aliénor. Elle se dit : »Moi je ne te 

ressemble pas dans ma pauvre petite robe brune raccomodée de toutes 

parts ! » 

Marie sent qu’ Aliénor n’a peur de rien, qu’elle a confiance en elle .Une grande 

force s’en dégage. 

 Voyant du coin de l’œil son cheval s’agiter, de peur qu’il s’enfuie, Marie 

recommence à  crier : » Cirius  Cirius «  

Aliénor, en  entendant les cris de la jeune fille, est stupéfaite. 

Elle lui demande ce qu’il se passe.  

-Je m’appelle Marie et je travaille dans votre château.  



-Ah bon ? questionne la reine.  

-Oui, je m’occupe de vos enfants. Répond Marie.  

-Pourquoi parlez-vous autant vite ? 

-Parce que mon cheval et ma charrette ont été volés !Et mon cheval est là en 

queue de cortège. 

Marie est déterminée à reprendre son cheval. Elle se dirige vers Cirius. 

L’homme qui  Montent Cirius et Marie se disputent pour le cheval. Marie dit à 

l’homme de lui rendre son cheval. L’homme rétorque ce n’est pas son cheval . 

La reine s’approche pour savoir ce qu’il y a. Marie lui explique ce qu’il se passe 

.Jouant  de l’effet de surprise le jeune cavalier cravache violemment sa 

monture et prend la fuite. Marie est effondrée.                                              -

Calmez -vous, on va vous prêter un cheval et une charrette.  

La reine prête une charrette et un cheval à Marie pour récupérer son cheval. 

Marie remercie la reine et promets de les lui rendre. 

Comme le canasson attelé à la charrette n’est pas très rapide, Aliénor ordonne 

à 3 cavaliers de partir en renfort. 

Marie et Guillaume, qui est monté à ses côtés, partent à la poursuite du jeune 

garçon. 

Marie a du flair et emprunte le bon chemin. Elle aperçoit Cirius mais sait qu’elle 

n’arrivera pas à le rattraper avec un attelage si encombrant. Alors ,elle a la 

bonne idée de siffler son cheval qui se cabre et désarçonne son cavalier. 

Légèrement secoué et étourdi, il peine à se relever. Marie et Guillaume 

peuvent le rejoindre.Marie saute de la charrette et l’empoigne : 

-Sale voleur,tu m’as pris mon cheval. 

-Mais  non,c’est le cheval de mon père  

-Alors ton père me l’a volé.  Je vais te le prouver

-Cirius  viens mon Cirius. 

Le cheval de Marie la regarde dans les yeux et il avance vers elle pour se faire 

câliner. 



Se sentant démasqué, le jeune garçon bondit sur ses deux pieds et prend la 

poudre d’escampette. Marie demande à Cirius de ne pas bouger et avec 

Guillaume suivent ses traces. 

Marie et Guillaume finissent par trouver l’agresseur caché dans un arbre. Voulant rester 
discrets pour le surprendre,i ls marchent très lentement  en silence jusqu’à se cacher 
derrière un buisson . Ils commencent à lui jeter des pommes de pin pour le faire tomber. 
Mais par mégarde Marie prend une pierre  en pensant que c’est une pomme de pin. Elle 
touche la tête de l’agresseur et il tombe de l’arbre la tête en sang …                    

Après un long moment de recherche. Les gardes se rendent compte qu’ils ont 

perdu les traces du fuyard, donc ils décident de revenir au château. Tout à coup, 

ils entendent un cri venant de l`autre bout de la forêt. Ils se précipitent, quand 

ils arrivent, ils voient Marie et le troubadour qui courent vers le voleur avec la 

tête en sang.. 

Les gardes l’attrapent et le mettent en prison. Dans sa cellule , le jeune garçon 

s’ennuie et cherche quelque chose pour s’échapper. Après quelques jours ,il 

réussit à déterrer une pelle. Il creuse un trou avec la pelle et réussi enfin à 

s’échapper de sa cellule. Quand il sort de la prison ,il tombe nez à nez avec 

Marie sur son cheval et elle lui dit … 

- Qu’est- ce que tu fais là, tu étais en prison non ? 

- Je m’en suis évadé. 

- Je vais te dénonce à la garde de Aliénor ! 

- Non tu ne me dénonceras pas ! 

- Si ! 

- Noooon ! 

- Siii ! 

Cirius galope aussi vite que possible. Marie voit un garde.Elle l’appelle de 

toutes ses forces.Et le garde la voit, il voit qu’il y a le prisonnier qui s’est évadé. 

Le garde le poursuit et Marie en profite pour rentrer chez elle après avoir 

récupérer son oncle sur son chantier grâce à la charrette offerte par Aliénor. 

Marie a passé une très bonne nuit dans sa petite maison avec son oncle. Marie 

s’est déjà levée et s’habille avec une robe brune. Elle va déjeuner dit aurevoir à 

son oncle et part travailler. Quand elle arrive au château, les gardes lui ouvrent 

la porte et elle pénètre dans le magnifique château. Dans cette forteresse 

impénétrable, elle se sent en sécurité. Elle monte dans la tour et dans un des 



nombreux couloirs ,elle voit 2 hommes. Celui de droite est petit avec une mine 

sévère, celui de gauche est de taille moyenne. Le point commun entre les 2 

hommes c’est qu’ils sont les 2 très musclés. Marie s’écarte pour les laisser 

passer. Elle continue sa route mais soudain elle entend un des 2 hommes dire à 

l’autre : »Tu ne me décevra pas ». Quand Marie entend cette phrase, elle pense 

automatiquement à son agresseur qui lui avait dit : « tu ne me dénoncera 

pas ». Marie commence à paniquer et se dit :  

-C’est presque à coup sûr que mon agresseur. 

Elle commence à avoir chaud et doit se tenir au mur pour ne pas tomber dans 

les pommes. Marie court vers les gardes les plus proches et leur crie 

-A l’aide mon agresseur est dans le château. 

Puis Marie s’évanouit aux pieds des gardes. 

 


